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Recensement et aspects
de la biologie des Salamandres

tachetees, «Salamandra salamandra»,
dans un ruisseau de la vallee

de Delemont (Jura)

Line Aschwanden

Introduction

En 2002 et 2003, j'ai etudie les batraciens durant les cours de l'option
specifique de biologie au Lycee cantonal. Toute la classe, avec
M. Bassin, s'est rendue ä Damphreux pour vider les seaux des barrages
disposes en bordure de route pour la sauvegarde des amphibiens. C'etait
tres interessant!

Au moment de choisir le theme du travail de maturite, j'ai voulu etu-
dier un batracien, mais lequel? La grenouille ou le crapaud? Non, ces
animaux n'ont pas un aspect attirant et ils sont trop bruyants ä mon
goüt! Le triton Pourquoi pas, mais je le trouve trop petit!

La salamandre alors? C'est en effet cette derniere que j'ai choisi
d'observer! J'admire la salamandre tachetee ou commune, Salamandra
salamandra, pour sa beaute majestueuse de part ses couleurs vives,
taches jaunes sur fond noir. Elle est tres intrigante par son sang ä temperature

variable. De plus, c'est un animal qui est tres discret, car il est
nocturne et cela donne un petit cote d'aventure aux recherches!

J'ai realise cette etude le long d'un ruisseau situe sur la commune de
Delemont pour deux raisons. En premier lieu, pour la proximite avec
mon domicile, et, en second lieu, parce qu'une connaissance m'a dit
avoir vu des salamandres ä cet endroit il y a une trentaine d'annees.
C'etait une bonne occasion de voir si la population de ces Amphibiens
s'etait maintenue.

Le but premier etait de savoir oil vivent les salamandres tachetees.
Avant de commencer l'etude, je me suis demandee si elles pouvaient
etre vues a longueur d'annees, dans les alentours d'un ruisseau, si toutes
portaient des taches jaunes de formes et d'ampleurs differentes et oü
elles deposaient leurs larves.
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Je souhaitais aussi denombrer la quantite d'individus adultes aussi
bien que les larves. Je me suis aussi interessee au developpement des

larves dans le ruisseau jusqu'ä leur sortie de l'eau.
Cette etude m'a permis de connaitre un peu mieux la salamandre ta-

chetee et le present compte rendu met mes resultats ä disposition des cu-
rieux.

Dessin de l'auteur d'apres Photographie du 21 avril 2003

Situation geographique

J'ai realise cette etude en observant un ruisseau de la vallee de Dele-
mont (carte 1). Le vallon, Oriente sud-ouest, est une zone humide et
fraTche, peu ensoleillee. Le ruisseau mesure 1375 m de long et la largeur
peut aller jusqu'ä 1,5 metre. Dans les gouilles, ä 750 m d'altitude, l'eau
a une trentaine de centimetres de profondeur. Pour le recensement, je
suis descendue jusqu'ä l'altitude de 700 metres. La pente moyenne du
ruisseau est de 0.125%.

Cette petite vallee est inhabitee. A proximite du ruisseau, il y a un
grand pre de fauche, oü päturent aussi, de temps en temps, des vaches.
Entre la foret et le pre, il y a un chemin forestier empierre interdit ä la
circulation. (Carte 1)
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Description du ruisseau et de ses alentours
dans la zone d'etude

Cote sud, le cours d'eau s'ecoule ä la lisiere et dans une foret mixte
exposee au nord-ouest. L'arbre principal est l'aulne glutineux, Alnus
glutinosa, il est souvent accompagne par le frene, Fraxinus excelsior. II
y a aussi quelques erables sycomores, Acer pseudoplatanus, chenes,
Quercus robur, aubepines ä un style, Crataegus monogyna, un pommier
sauvage, Pyrus malus, et un merisier, Prunus avium. Aux abords du
cours d'eau, il y a egalement deux petites pepinieres avec de jeunes epi-
ceas, Picea cibies.

La vegetation riveraine, comprend beaucoup de populages des ma-
rais, Caltha palustris. Dans le pre, il y a une fontaine comme abreuvoir
pour les vaches et le trop plein d'eau s'ecoule dans le ruisseau. Dans les
bords de cette portion de cours d'eau, le sol est un peu marecageux.

Methode

Deux puissantes lampes ä main, des bouts de ruban pour reconnaTtre
les gouilles, un metre, une regie, un appareil photo numerique (Canon),
deux thermometres (un ä mercure pour l'eau, l'autre electronique pour
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Fair) et du materiel de prise de notes m'ont permis d'effectuer mon
travail de terrain.

Je recherche les salamandres adultes ä differentes heures de la nuit,
car ces animaux sont essentiellement nocturnes. Je longe le ruisseau
avec de puissantes lampes, generalement d'amont en aval sur 400 m
environ et je compte chaque individu que je decouvre. Ainsi se sont pas-
sees la plupart de mes soirees de week-end ou de vacances, pendant les
mois d'avril, mai et juin.

Pour les larves, je les compte de jour, comrne de nuit. Afin de les de-

ranger le moins possible, je les recense en regardant ä travers l'eau, sans
les sortir. Mes observations ont ete faites dans quatre gouilles du ruisseau

(Gl aG4).
Chaque fois que je rentre d'un recensement d'individus adultes, je

remplis un tableau avec la date, l'heure, la temperature de l'eau, la
temperature de Fair, les conditions meteorologiques de la journee, la force
du vent, la quantite de salamandres et les autres especes de batraciens
observes dans le ruisseau ou ä proximite.

Pour les larves, le tableau contient deux informations supplementai-
res: recensement de jour ou de nuit et profondeur des gouilles.

Resultats
Dans le cours d'eau, j'ai decouvert des nematodes, des gammares, des

coleopteres aquatiques, quatre tritons alpestres, Tritus alpatris, une gre-
nouille rousse, Rana temporaria, et surtout, des salamandres tachetees.

a) Recensement
Les tableaux 1 et 2, ainsi que les graphiques 1, 2 et 3 exposent les

resultats recoltes sur le terrain.

20042003 21042003 22042003 23042003 24042003 25042003 26042003 27042003 28042003 29042003 30042003
Dates

Graphique I: Abondance des Salamandres en fonction de la temperature de l'air ä fin avrtl.
(Pas de recensements les 26 et 28 avril 2003)
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Date Heure Conditions
meteo

Vent T. air
(°C)

Nb Autres especes

20.04.2003 22h-22h30 clair, sans nuages faible 14 4

21.04.2003 22h-23h30 qq nuages,

pluie le matin
nul 10 26

22.04.2003 22h-23h30 clair, sans nuages nul 8.3 21

23.04.2003 22h-23h30 clair, sans nuages nul 11 23 ltriton alpestre (F)

24.04.2003 22h30-24h clair, sans nuages,
tres sec,

manque d'eau

nul 10.8 5 ltriton alpestre (F)

25.04.2003 21h30-23h qq nuages, sec nul 14 3 ltriton alpestre (F)

27.04.2003 5h-6h couvert faible 10 24 ltriton alpestre (F)

29.04.2003 22h-22h30 qq nuages,
mais ensoleille,

pluie le matin

nul 14.5 2 1 grenouille
rousse (F)

30.04.2003 22h-23h couvert, pluie
toute la journee

bour-

rasques 10.3 23

Tableau 1: Recensement des Salamandres tachetees adultes äfin avril.
(T temperature. S salamandres)

Graphique 2: Nombre de larves observees de jour.
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MD
Date Heure Conditions meteo T. air

(°C)

T. eau

(°C)

Profondeur (cm) Nb de larves S.-T.

g N° 1 g N° 2 g N° 3 g N° 4 g N° 1 g N° 2 g N° 3 g N° 4

23.04 15 h 00 ensoleille 16 10 27 9 9 45

24.04

25.04

23 h 15 chaud, ensoleille 10.8 8 35 81 42 27 185

10 h 30 couvert, chaud 22.3 12 23 24 11 20 6 29 4 6 45

25.04 22 h 15 couvert, chaud 14 12 23 24 11 20 27 88 39 41 195

06.05 22 h 15 tres, tres chaud et sec 18.1 12 19.5 21 66 81 43 190

18.05 19 Ii 30 ensoleille 17.5 12 53 141 38 33 265

27.05

03.06

22 h 00 pluie (eau trouble) 14.3 13 29 29 16 27 71 112 39 21 243

21 h 30 tres chaud, ensoleille 20 14 13 112 148 52 28 340

15.06 14 h 30 tres chaud et sec 29 15 21 28 17 23 64 125 18 6 213

22.06 22 h 30 tres chaud et sec 22.3 15 19 19 0 16 84 93 0 21 198

29.06 14 h 30 tres chaud et tres sec 29.7 16 16 17 0 0 47 42 0 0 89

10.07 13 h 00 ensoleille et tres sec 25.2 14 18 0 0 0 30 0 0 0 30

24.07 10 h 30 ensoleille et tres sec 25.7 14 9 0 0 0 15 0 0 0 15

Tableau 2: Recensement des larves de Salamandres tachetees de fin avril ä fin juillet.
(g gouille, T temperature, S.-T. sous-totaux)
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Graphique 3: Nombre de larves observees de nuit

Commentaires sur les donnees obtenues en 2003

Pour les adultes

Pendant la meme soiree, le 21 avril, le maximum d'individus recenses
s'eleve ä 26. II y avait de la pluie le matin. Le minimum s'eleve ä deux
individus, le 29 avril; ce jour-la, la matinee etait ensoleillee.

En moyenne, 14,56 salamandres sortent chaque soir, pendant la perio-
de de liberation des larves, soit entre le 20 et le 30 avril. D'apres la litte-
rature, seules les femelles s'approchent du cours d'eau, une seule fois,
pour y deposer leur progeniture. Done, logiquement, il y a 131 salamandres

femelles sur environ 400 metres de ruisseau. A ces 131 salamandres,

il faudrait encore ajouter le nombre de males et les individus que je
n'ai pas vus. Ce total me parait gigantesque par rapport au secteur recen-
se, e'est pourquoi je pense que la plupart des salamandres sont revenues
plusieurs fois dans le ruisseau. Cependant, ce point precis meriterait
d'etre etudie de plus pres, car il est vrai que ces animaux ne sont lies ä

l'eau courante que durant la periode de reproduction et passent l'annee
dans la campagne environnante. Le territoire lie ä ce modeste cours
d'eau pourrait done avoir une etendue surprenante.
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Les femelles sortent volontiers lorsque la temperature de l'air varie
entre 8 et 11 degres Celsius et lorsqu'il y a beaucoup d'humidite dans

l'air et au niveau du sol. Elles sortent de leur trou ä la tombee de la nuit
et elles y rentrent au lever du jour. Quand le soleil pointe, elles s'activent
pour regagner leur galerie. Elles sont un peu plus vives ä ce moment-lä
que durant la nuit.

Pour les larves

Dans les quatre gouilles choisies, le maximum de larves observees en

un meme recensement s'eleve ä 340. Elles sont moins visibles de jour
que de nuit. Elles ont dejä le rythme d'activite nocturne de leurs parents,
probablement pour echapper aux predateurs.

En moyenne, 189,23 larves ont ete denombrees par visite.

En 2003, en raison de la secheresse exceptionnelle du debut de I'ete,
96 larves sur 355 ont peri, car certaines gouilles se sont assechees. Ce

qui donne dejä, ä fin juillet, un taux de perte de 27.04% de la reproduction.

Cette hecatombe est probablement inhabituelle pour cette date, car
les petites salamandres doivent encore faire face ä une multitude
d'autres dangers. Quand elles arrivent ä maturite et qu'elles quittent le
ruisseau, un bon nombre d'entre elles meurent de faiblesse, englouties,
ecrasees, etc.

Les graphiques 1 et 2 montrent que les larves ne sont pas toutes depo-
sees en meme temps dans l'eau et qu'elles n'arrivent pas ä maturite si-
multanement. Cette disposition assure un echelonnement differencie qui
permet de faire face aux conditions variables d'une annee ä 1'autre. Cette

annee, les larves ont en effet quitte le ruisseau durant plus d'un mois,
entre le 15 juin et le 24 juillet.

Observations particulieres sur la coloration des adultes

Toutes les salamandres du Jura font partie de la sous-espece Salaman-
clra scilamandra. terrestris. Elles ont deux bandes longitudinales jaunes
sur le dos. Au cours de mes observations, j'ai eu la chance de rencontrer
deux animaux qui presentaient le dessin de la sous-espece S. s. salaman-
clra, qui vit au Tessin et porte, eile, des taches dorsales transversales. Ce-
pendant, pour definir une race, il ne suffit certainement pas de se baser
uniquement sur la coloration et je crois que ces deux individus appar-
tiennent selon toute vraisemblance ä la sous-espece terrestris.

D'apres les observateurs, la disposition des taches est specifique ä

chaque individu, ä la maniere de nos empreintes digitales. En comparant
attentivement mes photographies entre elles, je n'ai pu trouver deux
individus parfaitement semblables par la repartition de leurs taches jaunes.
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Fig. 1: Individu non typique portant des bandes jaunes transversales caracteristiques
de S. s. salamanclra du Tessin.

Fig. 2 ä 6: individus avec coloration typique de la sous-espece terrestris du Nord des Alpes.

b) Observations des larves

J'ai observe et recense des larves de salamandres tachetees dans

quatre cuvettes du cours d'eau. Ces larves, qui sont deposees dans le
ruisseau oil il n'y a pas trop de courant (generalement dans des gouilles),
sont parfois encore recouvertes de la gangue gelatineuse protectrice de
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l'ceuf qui les enveloppait avant leur naissance. Ceci prouve qu'elles ve-
naient de naitre. A ce moment, elles mesurent environ 25 millimetres et
sont colorees de brun, fonce ou clair, pointille de noir. Elles ressemblent
ä leurs parents en miniature, mais elles ont trois paires de branchies
externes plus grandes que leurs pattes. Leur tete est tres large, leurs pattes
sont courtes et ramassees et comme chez les adultes, les pattes poste-
rieures ont cinq doigts et les pattes anterieures en ont quatre.

Au bout d'un mois, les larves mesurent quatre centimetres et elles de-
viennent plus massives. Apres deux mois, du jaune apparait sur les
avant-bras et sur les cuisses. Quelques jours plus tard, le dos se tache de

jaune et la couleur brune de depart fonce de plus en plus, jusqu'ä deve-
nir noire. Maintenant, les larves ont beaucoup grandi; elles mesurent
environ cinq centimetres et leurs branchies se resorbent peu ä peu. Elles
montent alors ä la surface pour respirer car les poumons se sont formes
entre temps.

Pendant leur sejour aquatique, elles se nourrissent de daphnies, de pe-
tits vers d'eau et de larves aquatiques d'insectes (Dottrens, 1968). Elles
cohabitent ä l'occasion avec des tritons alpestres, parfois meme avec des

grenouilles rousses.
J'ai remarque que les larves sont sensibles aux vibrations. Lorsqu'une

personne tape des pieds assez brusquement sur le sol, les larves se met-
tent ä bouger vivement, avec des mouvements de panique.

Jeune larve de salamandre tachetee.
On remarque bien ses branchies de part et d'autre du cou.
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Discussion

On ne peut pas observer la salamandre tachetee toute l'annee. Au
printemps, on peut la voir assez facilement de nuit, quand la femelle va
dans un ruisseau pour se reproduire. Le reste de l'annee, eile vit dans ses
cachettes. Certes, il est possible de la trouver en dehors de la periode de

reproduction, en soulevant des souches et des pierres, mais alors, grand
est le derangement.

Pendant l'hibernation, environ de septembre ä mars, elle est quasi-
ment introuvable, sauf dans les grottes, comme ä Reclere, car eile dort
tranquillement dans une galerie, profondement enfouie sous terre, jus-
qu'ä quelques metres.

Les larves se trouvent tout au long du ruisseau, ou il n'y a pas trop
de courant. Elles peuvent etre plus d'une centaine dans une gouille de
1,5 metre de diametre et d'une vingtaine de centimetres de profondeur.

D'apres les resultats de mes observations, les salamandres tachetees
ont libera une quantite assez impressionnante de larves, sur un domaine
restraint. Dans la suite logique des choses, un bon nombre de larves au-
raient dü devenir adultes, mais ce n'est pas le cas. Les salamandres met-
tent au monde leur progeniture en grande quantite pour qu'une petite
partie seulement survive a tous les dangers qui menacent ces petites
iarves. Pour qu'une population maintienne son effectif, il suffit en effet
qu'un couple de descendants survive ä ses geniteurs!

Lors du recensement du 22 juin 2003, la gouille N° 3 etait complete-
ment assechee. Autour de cette gouille, il y avait les traces d'un che-
vreuil qui s'etait sans doute desaltere peu de jours avant mon arrivee...
Sans eau, les larves n'ont pas survecu. II n'en restait plus trace.

Lorsque les gouilles commencent ä s'assecher, toutes les larves se

refugient dans la vase boueuse et quand la boue elle-meme seche, les
larves sont prisonnieres et meurent. Lors d'un recensement, j'en ai «sau-
ve» une vingtaine. Elles etaient toutes entassees dans une boule de vase
grande comme un poing. Je les ai alors mises dans une autre gouille, ou il
y avait encore de l'eau. Au mois de juin 2003, il y a eu le debut de la ca-
nicule, de ce fait les gouilles se sont assechees les unes apres les autres,
et finalement le ruisseau lui-meme n'existait plus... Heureusement, une
partie des larves ont pu sortir de l'eau, car leur developpement etait ache-
ve avant que leur gouille ne soit totalement assechee. Cependant et

d'apres mes observations, plus d'un quart des larves ont dü tout de meme
perir ä cause du manque d'eau! Au mois de juillet, il ne restait que 75 %
des larves pour affronter tous les dangers de la vie aerienne. Caracterisee

par la secheresse et la chaleur, cette annee a vu le facteur climatique
jouer probablement un grand role en defaveur de ces Amphibiens.
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La population de salamandres va certainement diminuer si la seche-
resse exceptionnelle de 2003 se repete. Le rechauffement de la planete
peut avoir, on le voit, des consequences desastreuses, teile la disparition
totale de nombreuses especes.

La litterature mentionne que la disposition des taches sur le corps
joue un röle dans la definition de la sous-espece (Dottrens, 1968). Toute-
fois, vu la diversite des colorations et la distance geographique jusqu'au
Sud des Alpes, il ne me semble pas fiable de n'utiliser que ce seul crite-
re pour affirmer, malgre l'observation de deux individus atypiques, que
la sous-espece S. s. salamandrci hante notre region... Une analyse gene-
tique devrait etre entreprise pour donner une reponse definitive.

Au terme de mon etude, je suis en plus tres satisfaite de pouvoir
confirmer la variete individuelle dans la disposition des taches jaunes.
En effet, en comparant nies photographies de salamandres adultes j'ai
pu voir qu'aucune n'etait identique ä une autre. Oui, comme l'affirment
de nombreux observateurs, chaque salamandre tachetee semble bien

porter une robe individualisee!

Conclusion

Ce ruisseau est un excellent endroit pour les Salamandres tachetees. II
existe certainement peu de ruisseaux oü l'on peut observer, sur un tron-
pon de 400 metres de cours d'eau, 26 individus en une seule soiree. Ce-
lui-ci se situe en foret, dans un secteur isole et loin des routes goudron-
nees. De ce fait, les salamandres ne se font que rarement ecraser par des
automobiles.

Le debit n'est pas trop fort et l'eau ne paralt pas polluee par les en-
grais ou le furnier, car il y a des gamares et d'autres invertebres aqua-
tiques.

Les salamandres se sont bien reproduites, ce qui demontre que ce ter-
ritoire doit certainement remplir toutes les conditions necessaires au

cycle de vie de ces amphibiens.
Les amphibiens, en temps que predateurs, sont de bons indicateurs de

la qualite des milieux qu'ils habitent. Le site etudie semble encore en
bonne sante, c'est pourquoi il devrait etre protege et le chemin interdit ä

la circulation. De ce fait, aueune automobile ne pourrait approcher le
ruisseau et le massacre des amphibiens serait, au moins ici, enraye. Si
nous detruisons les cours d'eau, en les assechant ou en les polluant, nous
ne pourrons plus observer ces animaux dont le bien-etre depend aussi de
notre bienveillance.
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J'aimerais, ä travers ce travail, rendre les lecteurs attentifs aux sala-
mandres tachetees principalement, mais aussi au monde qui nous entou-
re sous toutes ses formes. La nature n'est pas une poubelle! Et pourtant,
lors de mon recensement, j'ai trouve maints plastiques, bouteilles,
briquets, objets en fer (casserole, tuyaux)... II reste encore bien ä faire pour
eradiquer le comportement deplorable de certaines personnes qui ne res-
pectent pas la nature!
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